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À propos de Chapter Three: Pacifies a Lier, 
entretien avec Better Lovers 
et Hsin-Yu Chen (COMPET #6)

– Pourriez-vous en dire plus sur l’idée de votre 
série de courts m

étrages ? Q
uel place cet 

épisode a-t-il dans l’ensem
ble ?  

C
hapter Three: Pacifies a Lier fait partie d’une 

série de courts m
étrages expérim

entaux conçus 
com

m
e un guide pour l’apprentissage de la 

poterie par l’hypnose. Le paradoxe de l’envi-
ronnem

ent d’apprentissage en studio est l’écart 
entre « m

ontrer » (show
ing) de la dém

onstra-
tion et « faire » (doing) de la connaissance 
pratique. Le C

hapitre 3 développe les thèm
es 

de l’hypnose, de la pédagogie, de l’invisibilité, 
de la tactilité et de la transm

ission du savoir, 
avec le m

êm
e style de poésie visuelle que nous 

avons développé au C
hapitre 2. O

ù le C
hapitre 

2 était rêveur et éthéré, oscillant entre une 
prairie ensoleillée et « ailleurs » (“elsew

here”), 
une salle florale avec des objets tournants qui 
représentaient l’espace psychique de la fabri-
cation, le C

hapitre 3 devient plus profond et 
plus som

bre. Le film
 laisse entrevoir un futur où 

un contrôleur robotique attaché au doigt pour-
rait transm

ettre la pression, enseignant ainsi 
par le toucher. C

et outil robotique est d’abord 
introduit dans la « publicité » où une m

ère 
apprend à son fils à cuisiner. L’esthétique im

ite 
la lum

inosité et la blancheur im
m

aculées des 
utopies de la culture consum

ériste. Plus tard, on 
voit les m

êm
es doigts prothétiques sur quatre 

potiers dans un atelier de poterie. L’im
age des 

potiers est com
pliquée : l’éclairage est dra-

m
atique, m

ystérieux et sexy. M
ais l’im

age est 
aussi troublante : est-ce un avenir dystopique ? 
Le doigt prothétique, instruit-il ou contrôle ? 

-- Pourriez-vous nous en dire plus sur le choix 
d’utiliser l’im

age de la baleine échouée et sa 
sim

ulation pour évoquer les changem
ents 

apportés par le progrès hum
ain ?

En 2022, j’ai fini le doctorat en C
iném

a et 
M

édias num
ériques (U

niversité de C
alifornie, 

Santa C
ruz) et m

a thèse portait sur l’étude des 
attitudes occidentales envers les corps d’anim

aux 
m

orts. Plus précisém
ent, j’ai étudié ceux qui 

visent, à travers la taxiderm
ie et d’autres m

édias, 
à représenter les anim

aux m
orts com

m
e vivants. 

L’une de ces représentations est la pratique - 
très courante à la fin du XIXe et dans les trois 
prem

ières décennies du XXe siècle – de parader 
les baleines m

ortes sur les w
agons de chem

in 
de fer. G

râce à l’industrialisation, les baleines 
pourraient être extraites de leur environne-
m

ent naturel et transportées sur la terre pour 
le profit et le divertissem

ent. En dialogue avec 
cette recherche, j’ai fait Balaena, qui, contre 
le m

ouvem
ent artificiel généré par l’hum

ain, se 
concentre sur l’im

m
obilité du corps et la beauté 

de sa décom
position. A

vec m
es recherches sur 

les baleines-m
ortes-sur-rails, j’ai découvert que 

souvent les fem
m

es étaient photographiées 
avec ces baleines m

ortes, créant une résonance 
étrange avec les attitudes patriarcales et les rôles 
traditionnels de genre : les corps des fem

m
es 

com
m

e objets. C
’est ainsi qu’apparait la fem

m
e 

qui fait deuil de la baleine. À
 travers un 

sim
ulacre (la m

arionnette de baleine), elle 
cherche une clôture pour la terre et ses habitants 
dans l’effort de faire face à l’exceptionnalism

e 
hum

ain et aux dom
m

ages qu’il a causés. 

À propos de Balaena, entretien avec 
Alessia Lupo Cecchet (COMPET #6)

-- C
om

m
ent était le processus de création ? 

J’ai fait ce film
 à Santa C

ruz, en C
alifornie. 

Tout a com
m

encé quand un jour j’ai trouvé une 
baleine m

orte sur la plage. C
’était une expéri-

ence tellem
ent fascinante. Je m

e suis retrouvée 
déchirée entre deux sentim

ents. D
’une part, 

j’étais im
pressionnée parce que je pouvais voir 

de si près un anim
al m

ajestueux. Je pouvais 
m

êm
e le toucher. D

’autre part, je m
e sentais 

extrêm
em

ent triste parce que la raison m
êm

e 
pour laquelle je pouvais être si proche était que 
la baleine était m

orte. Elle était juvénile et était 
probablem

ent m
orte d’un traum

atism
e. Lorsque 

les baleines m
eurent naturellem

ent, elles s’en-
foncent dans l’océan et créent une « chute de 
baleines » - un nouvel environnem

ent où d’autres 
organism

es peuvent prospérer. En m
êm

e tem
ps, 

j’ai rem
arqué les gens autour de m

oi et com
-

m
ent ils réagissaient à cette scène. Je m

e suis 
dem

andée quelles étaient leurs pensées et si cela 
représentait plus qu’une découverte curieuse. 
J’ai rem

arqué com
m

ent les gens utilisaient leurs 
téléphones pour regarder l’anim

al qui était 
devant eux. Je suis rentrée chez m

oi et j’ai fait 
une broderie pour com

m
ém

orer la baleine (que 
vous pouvez voir dans le film

). Ensuite, je ne pou-
vais pas arrêter d’y penser et je suis retournée 
le lendem

ain et j’ai tourné quelques im
ages. D

es 
m

ois ont passé, et j’ai continué à faire des re-
cherches pour m

a thèse. A
u fur et à m

esure que 
j’en découvrais plus, je m

e suis sentie obligée de 
créer une m

arionnette de baleine en coton recy-
clé (des draps de friperie) et de tourner plus de 
scènes avec l’aide d’am

is qui sont si gentim
ent 

devenus des acteurs pour m
oi.

Je joins ici quelques im
ages : une photo de la 

baleine échouée le jour où je l’ai trouvée (je 
n’ai pas tourné le film

 ce jour), une photo de la 
broderie que j’ai faite. D

ans m
a pratique, je ne 

m
e contente jam

ais de prendre une photo ou 
une vidéo d’un anim

al. Je m
’assure de passer 

du tem
ps avec le corps pour honorer sa vie et 

reconnaître la souffrance et la m
ort de l’anim

al.

À propos de Nobody W
ants to Fix Things 

Anym
ore, entretien avec Joseph W

ilcox 
(COMPET #6)

-- Pourriez-vous nous parler de l’em
ploi du 

différent m
atériel dans votre film

 ?

Pour ce film
, j’ai utilisé D

A
LL-E 2 pour construire une 

partie du contenu, y com
pris le narrateur princi-

pal et les im
ages de support. J’ai édité certaines 

im
ages après les avoir choisies de D

A
LL-E, m

ais 
beaucoup ont été utilisées sans aucune m

anipula-
tion. En outre, j’ai utilisé un générateur de texte 
vers la parole pour créer une présence réaliste 
pour la narration en voix off. Les photographies 
de surveillance proviennent des cam

éras de N
YC

 
D

O
T et de G

oogle Streetview
. D

es vidéos originales 
apparaissent égalem

ent dans le film
, en particu-

lier dans les parties où le narrateur est supposé 
m

archer dans les rues de N
ew

 York et dans la forêt. 
L’outil de stabilisation de Prem

iere a été utilisé de 
m

anière à m
ontrer les bords de l’im

age originale 
lorsque la vidéo bouge de haut en bas sur un fond 
noir pendant que le narrateur m

arche.

-- Est-ce que vous travaillez souvent avec l’IA
, qu’est 

ce que vous attire dans cette technologie en relation 
avec le ciném

a ? 

C
’est la prem

ière fois que j’utilise l’IA
 pour un 

travail avec la vidéo, m
ais je suis intéressé par le 

potentiel de l’IA
 en tant qu’outil de construction 

artistique. Je ne crois pas à une hiérarchie d’im
ages 

(m
êm

e si j’ai m
es préférences). C

haque im
age a sa 

propre histoire, esthétique, politiques et idéologies 
et celles-ci peuvent être utilisées pour créer des 
relations et un sens. J’utilise toujours des im

ages 
appropriées et construites dans le cadre de m

a 
pratique, et j’ai créé ce film

 avec une approche 
ouverte des m

atériaux sources. L’ajout de l’IA
 à 

m
on inventaire a vraim

ent été m
otivé par l’acces-

sibilité inédite des outils d’IA
 de qualité. J’utilise 

l’esthétique des m
atériaux pour créer un récit plus 

com
plexe sur ce que signifie être hum

ain dans un 
m

onde qui s’adapte rapidem
ent (ou ne s’adapte 

pas) aux nouvelles technologies.


